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NUMERO SPECIAL: 

• • ORGANISATION 
ET . , . . 

CONSCIENCE REYOL1Jl'IONNAIRE_ 

Les deux textes que nous reproduisons dans ce numéro special d' 
ALARME,sont e~traits d'ALARMA 2• série,(groupe eapagnol). 

Pour le tJ "~··· A;" classe lHhrGlutioni!IIBire, organisation poli ti .. ue, 
d~ctature du prolétariat",provient des numéros 24 et 25,premier 
trimestr~ et second trimestre 1973 • 
. · La- A.~ provient du rwm.:ro -i4Avril !976 ,mais la présente tradu­
ètion contient quelques rectifications et quelques rajouts rédigés 
en cette même.année !976. · 

Ces deux textes généraux sur l'organisation et la cnscience,nous 
semblent important comme base fondamentale pour la discussion au 
sain du mouvement ouvrier et au sein de ses éléments les plus détèrmi­
nés. 

C'est pour cela que nous avons décidé de les publier. 



CoNSCIENCE REVOLUTIONNAIRE 

ET CLASSE POUR SOl. 

Parmi tous les groupes qui,ça et là,se disent révolutionnaires,aucun 1 
thème n'est aussi ressassé que celui de la conscience. j 

Les écrits qui traitent ce sujet sont rares et insatisfaisants~ 1 fmais ~ 
à peine peut on lire une publication prollétarisante qui ne l'invoqu't!t ~ 
pas -et renvoient toujours le fait révolutionnaire lui même au moment~ ~ 
~e son apparition au sein du prolétariat {en français:"prise de con- j 

science",presque comme la PRIS~ d'un élixir).Croyant ~lever le niveau, 
certaines de ces publications ont recours à la substitution dial~cti-
que de la classe ouvrière en soi,PAR LA CLASSE POUR S01.Ils en arri-
vent au même résultat,et en plus réduisent à un seul facteur,classe 
pour soi et conscience révolutiorinaire,ce qui précisément dénote un im-
portant défaut .b c.ne&fK." cL:.Ja~~. 

Non moins dans ce domaine de la pensée dialectique que dans d'autrei 
confusion et pauvreté proviennent directement de 40 ans d'inactivittt 
du prolétariat internationnal,ce qui pour sa part a permis la crois­
sance capitaliste de l'après guerre.Cela étant,ces groupes {lrotskystes 
et bordiguistes,conseillistes,ces solitaires à la messianique réserve 
du genre ~évolution rnternationale,sans ouatter les 9ens mous et igno~. 
rants du spectaculairE:i . Streap rease situationniste) prennent les ef­
fets pour las causes at la cause réelle de l'effet,ils l'ignorenrdu 
tout ~tout.Oans la crainte d'abandonner le terrain materialiste,ils 
se réfugient dans un materialisme pire que vulgaire,grossier!L'inacti­
vité du prolétariat en tant que classe révolutionnaire est selon eux, 
nécessairement due à la croissance capita~-i~_te .Ils confondent cette 
dernière 1-iVEC LE DEVELOPPEMENT du système,et donc ils imputent les dé­
faites du prolétariat,anterieures à la dernière guerre,à l'immaturi­
té des conditions objectives pour la révolution communiste.Ainsi la 
splendide activité du prolétariat entre les deux guerres apparait com­
me une impatience écervelée de sa part ou des révolutionnaires en son 
sein,et en tout cas,elle perd toute signification.Oans cet ~~rdre d' 
élucubrations,il y a des groupes qui fixent l'arrit de la période ré­
volutionnaire anter üwre . à J. 920-22 avec la défaite de la révolution 
allemande.Autant dire qu'il n'y a pas eu d'offensive prolétarienne en 
dehors de Russie et d'Allemagne.D'une mani~re ou d'une autre,ils s'in­
vantent une commode base ma1Serielle pour s'expliquer la défaite de la 
révolution entre les deux guerres et l'absence de mouvement insurrec• 
tionnel mondial depuis la dernière. 

Ne s'expliquant pas l'aspect subjectif de l'expérience antérieure, 
en patliculier de 1914 à 1937,ce materialisme abandonne la dialectique 
s'empechant ainsi de voir laa objectivations négatives de cette expé­

rience,accumulées durant des décennieswPar conséquent,il ne peut que 
mal préparer la nouvelle subjectivité nécessaire pour se défaire da ces 
objectivations et mettre à contribution les facteurs économiques,cultu­
rels,psychiques et scientifiques donnés,accumulés et reitérés par l' 
histoire. 
if-Ce--ïi;;e--d;-M"&-; -We-b; r-,-np.,-_-;; is-,;e--; t-ëo_n_s~-iën_c_e __ d_e_ -c-fa_s_s-.-,-re-d~ :ïo!ïë 
Paris 1975 ') est un_ exemple récent de cette vacuité.Plus de 400 pages 
superficielles sans entrer dans le coeur du sujet annonçé par le ti­
tre ,ni défiDir seulement ce qu'il faut entendre par coriscience de 
claase.L'auteur la confine au Parti,et le Parti,il en voit la préfi­
guration dans sa Ligue Communiste qui ne perd pas une occasion de s' 
agenouiller devant la Stalinisme. 

Si l'on signale que weber voit dans la programme commun français 
(PC-PS) un signe de concession stalino-~~cialisaRte au prolétariat, 
il devient évident que la qualité da sa conscience n'est pas révolu­
.!arrnaire. 
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je trompant ainsi dans les prémisses,on se trompe nécessairement)· 
et ~ ~~~ ,dans les conséquences .En effet,les idées tou­
cha~t aux chèmins tortueux et aux situations qui auraient permi à l' 
illustre conscience de se glisser dans les cerveaux des prolétaires, 
lorsqu'elles ne sont pas évolutionnistes,sont crédules,les unes tri­
viales,les autres cocasses.Elles se cantonnent tuujours à un mécanisme 
simpliste,sinon obtus,mais cela se sous entend,elles s'abritent der­
riere la dialectique et quelques textes de Marx en guise de scapulaire. 
V•y•~de plus près. 

Parmi les crédules,il y a deux catégories:les crédules de la crisè 
de surproduction,et ceux de la baisse définitive du taux de profit du 
capital.Selon les premiers,les conditions objectives de la révolution 
ne sont pas présentes tant qu'il y a croissance capitaliste,et la clas­
ae elle m&me ns pense pas à elle tant qu'elle est en présence du plein 
emploi.Par conséquent,les adeptes d'une telle vision dédaiqnent s'adres­
ser à la classe ,vivent en cercle d'intimes,distillant leur propre"pu­
reté'',en attendant leur heure.Leur heure sera celle de la crise de 
surproduction,le chomage à une échelle gigantèsque,la faillites des 
plus solides compagnies capitalistes et la baisse du salaire des ou­
vriers qui n'auront pas encore perdu leur emploi.Alors le cercle d'in­
times sortira sur la place p~blique,exhibant la conscience e~ chair et 
en os,et le prolétariat irrédentiste la fera sienne.Ce n'est pas cari­
catural;ainsi se représent~a fameuse "prise de conscience" les cré­
dul~s à la sauce "Révolution :tternationale" .La même idée est partagée1 
f"WW\.Àb à part la différence dans l'attitude quotidienne,par les diffé­
rentes chapelles Trotskistes.Pire,cette idée est partagée également 
par le stalinism•,dans la mesure où une grande extension du ch~mag~ 
en Occident lui permettrait de se présenter comme "Sauveur Social iste•r 
réclamant la nationalisation généralisée. 

se disant scientifique,l'autre variété de crédules assure sans sour­
ciller que l'acquisition d'une conscience par le prolétariat,et donc 
la possibilité révolutionne.irtlelle mlme,arrive:ront lorsque la baisse 
tendancielle du taux de profi{ capitaliste sera descend~~~u plus bas. 
En vertu de leur materialime grossier,ses théoriciens (~autres 
bordiguistes) devraient trouver un motif économiquesuperieur qui empê­
che la continuation du système capitaliste.Il est indéniable que lors­
que ce moment arrivera,s'il arriv~,n'ayant plus la moindre affaire à 
réaliser,le capitalisme s'effondrera.Mais dans ce cas ,il s'effondrera, 
s'éteignant comme une flamme qui aurait consommé tout l'oxygène dispo­
nible.Loin d'etre alors liquidé révolutionnairementpar le passage à un 
type superieur de société,avec lui et au premier rang,les conditions 
objectives de la révolution ainsi que le prolétariat comme classe ré­
volutionnaire se consumeraient également.Cela suf;it pour voir clai­
rement,sans entrer dans d'autres considérations,que cette catégorie 
da crédules tombe dans un délire encore plus grand que les premiers, 
car si leur projet se réalisait,la préoccupation impérieuse ne serait 
pas la révolution communiste mais la simple survie des individus,même 
en tant qu'èsclaves ou nouveaux serfs de la glèbe. 

Il n'y a aujourd'hui aucune tendance qui se représente évolutivement 
le passage du capitalisme au communisme.Les organisations staliniennes 
et'~soc ial is tes"'par lent certes, de ce passage pacifique et légal, md~<> 
alles le font en sachant qu~il s'agit pour elles d'arriver au capita­
lisme d'ltat.En tant que vision sociale,le réformisme n'existe plus. 
Ausai,parler d'une soc•~·démocratisation du mouvement ouvrier em­
brouille tout concept,empêche d'avoir une notion exacte de la pério­
de historique présente et condamne le travail révolutionnaire immé­
diat et futur.Pour comble,cela authentifie la démagogie démocratico­
bourgeoise du stalinisme.Dans ce sens ,nous assistons au contraire 
à une stalinisation de ce qui fut le réformisme ainsi que des insti-
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tuti.ons mêu1s~ du capitalisme occ id en tal. Cependant, il y a un il'e.t' -re len-t 
évolutionniste dans ces notions touchant à la formation de la ~onscien­
ce révolutionnaire du prolétariat et à la formation de la classe pour_ 
soi.Mime si cela ne va pas plus loin,cela diminue l'action combattiva 
de ses adèptes.or l'action est par elle m~me conscience et créatrice 
d'une plus grande conscience. 

Il y a également deux courants principaux de cet évolutionn-isme.L'un 
d'entre eux croit pouvoir susciter la conscience dans la ~asse des sa­
lariés petit à petit,grâce à des pétitions de caractère ~~ 
c'est à dire par de simples améliorations à l'interieur du capitali­

sme.Las liant à un radicalisme progressif,la conscience du prolétariat 
passerait ,disent ils,de la neutralité démocratico syndicale à la neu­
tralité révolutionnaire,de la défensive face au système capitaliste 
à l'offenssive contre lui,de classe gouvèrnée à classe gouvernante.Oe 
là se déduisent le travail ~nn~ dans les syndicats,le front uni­
que avec le stalinisme et l'ex réformisme,l'utilisation des parleme~s 
ainsi que les consignes du type:gou~ernement des diri9eants de ces 

organisations (faussement appelés gouvernement ouvrier),controle ou­
vrier de la production,nationalisation de l'industrie,et d'autres du 
mime style.En outre,cet évolutionndsme tactique aussi fait reposer ses 
éspérances sur la crise de surproduction.Sans elle,il n'entrev.oit pas 
de révolution possible,ni donc d'application fructueuse de son tactici­
sme.Uans le meilleur des cas -la majorité des autres cas étant bien. pi­
re -cet évolutionnisme suit la trace des bolchéviques de 19I7,comma la 
fit à son époque lE PROGRAMME Dt TRANSUit:N de la IV"' Internationale nai­
ssante. 

Retard énorme,car depuis lors,la nature d~s grandes organisations au­
paravant ouvrières,l'experience de la lutte de classes mondiale et las 
possibilités immédiates de la révolution communiste ont profondément 
changé,alors même que le capitalisme,pour sa part,s•ast consolid~ aans 
sa forme étatique,sa~s équivoque sur sa réactionnaire et décadente no­
civité.C'est pour cela que ces tendances en question se trouvent aujour­
d'hui à droite de leur modèle Trotskyste,et encore plus à droite quant 
à 1 '8 x igence ô} """'~ o..c..twi,..tt.- (l..i"votu 't-\ o(\ n _, 11-t.. • 

Un autre évolutionnisme non conféssé est inspiré par la phrase ,au­
jourd'hui ancienne,d' Otto Ruhle:"La révolution n'est pas une affaira 
da parti 11 ,aberrante déduction de la célèbre phrasa:"L'~mancipation des 
travailleurs sera l'oeuvra des travailleurs aux mlmes"'.Il s'agit,cala 
s'entand,de la tendance appelée consailliste.Son simplisme théorique 
a connu ces dernières années un rega.in par réaction au poid accall'lamt 
da la contre-révolution stalinienne russe,à son oeuvre néfaste en 
Europe et en Asie entre les daux guerres at jusqu'à présent.La contre 
révolution apparait comme étant l'oeuvre d'un parti;la révolution,p~r 
conséquent,est contemplée comme nécessairement anti-parti.Et la con­
science révolutionnaire apparaît alors comme une acquisition lente et 
progressive de la classe au sein du capitalisme,et mime au sain des 
conseils ouvriers eux mimes une fois qu'ils ont surgi.Voulant éviter 
cette dif4culté,les conseillistes appellent à leur secours l'écono­
misme de la crise de surproduction,associé à un faux spontanélsme.Les 
actions spontanées de la classe ouvrière se débattant contre les effets 
catastrophiques de la crise,précipiteraient la formation de la consc­
ience et avec elle,la révolution.Ainsi ils accumulenterreur sur er­
reur,car la seule chose qui est vraiment spontanée,c'ast ce qui est 
créa par la mouvement historique quant aux conditions sociales et aux 
modalités concrètes de la lutte.Ni la classe ouvrière ni les révolu­
tionmaires n'ont les moyens de choisir les unes ~ les autres.Réua­
air leur intèrprétation et parvenir à les utiliser,c'est en cela que 
consista le r~le des révolutionnaires et avec eux ,de leur classe.Les 
agit disa~ts actions .spootan•as de la r.l~eae ouvrière partent toujours 
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d'une initiative,pour aussi inconnue qu'elle soit.Dans le cas contraire, 
elles ne pourraient se produire.Ce sont donc des factions volitives 
sur un terrain très propice,généralement méconnu.Sans ce dernier,im­
possible de les provoquer. Se.. u~ ·~ o.Wv un parti qui s' éfforce d'in­
tèrpréter justement la spontanéité donnée par le devenir,c'est réduire 
la volition ,l'impulsion révolutionnaire du prolétariatJau minimum, 
quand on na la désseche pas. 

L'émancipation du prolétariat par le prolétariat lui m&me,présuppose 
sa constitution en parti et cela s 1 av:ère impossible sans une telle 
constitution.Cependant cela ne peut ~tre une unité massive st fermée, 
mais nécessairement composée,ouverte à la rose des vents révolutionnaires. 
Dans le cas contraire,il ne s'agirait pas du prolétariat constitué en 
parti,mais d'un parti constitué en prolétariat,c•est à dire d'une d' 
une usurpation.La composition de ce prolétariat érigé en patti passe-
ra ,passe déjà par sa condtion actuelle de classe exploitée,depuis l' 
indifférence à to~te action jusqu'à l'action et la connaissance révo­
lutionnaires accessibles,en passant par toutes les gradations imagi­
nables .L'exaltation due à la v:ictoire ouvrière réduira au minimum le 
poidsmort des gene passifs et enflammera ,par contre,l'accablante ma­
jorité et suscitera surtout des capacités et opinions révolutionnaires 
insoupçonnables ,susceptibles de transformer en autant de nouveaux caM~ 
tres de regroupements,gardant l'unité révolutionnaire générale.Sans 
entrer ici dans une plus ample analyse,l'accomplissement de la révolu­
tion jusqu'au communisme,dépendra pour une bonne part de cette exalta­
tion,tout en sachant qu'il est chimèrique de parler de garanties.u~ 
type d'organisation sociale post-révolutionnaire qui ne se méfie pas, 
au début surtout,de dangers mortels,est inimaginable dans la mesure 
où quelque fraction de la classe -prétendrait,pour n'importe quelle 
rais.on,détourner le travail social vers des applications qui consèrv·e­
raient ou étendraient,au lieu de les écraser,les differences économi­
ques du capitalisme.Une nouvelle catégorie d1 exploiteurs réapparai-
trait en elle. · 

Plus ou moins accusé,l'évolutionnisme par rapport à la formation de 
la conscience n'a pas été une excèption si rare dans l'histoire du 
mouv~ment révolutionnaire.C'est un fait aujourd'hui plus répandu et 
plus grave qu'à une autre époque,à cause de la terrible confusion in­
troduite dans la théorie par la fallacieuse publicité de la contre 
révolution stalinienne,de ses répèrcussions dans la classe ouvrière 
et dans la pensée mime de partis ou groupes opposés à elle.Deux théo­
riciens qui en leur temps prltèrent à la contre révolution stali­
nienne de signalés services dans leum pays respèctifs,influençe~i 
toujours des hommes qui, s'ils se passaient de leur patronage,amélio­
raraient sans d.oute quelque peu leurs conceptions.Il s'agit de Lu­
kacs et de ~ramsci,qui ne dépassent pas l'économisme et tombent tête 
baissée dans l'évolutionnisma.Ceux là mArne q*i parlent aujourd'hui 
da la conscience révolutionnaire (du prolétaria~) à la troisième per­
sonne et de la leur ( la conscience de chaque groupe théorisant) à la 
première personne sont dans l'erreur à ce sujet. 

lrès différent est le cas,par leur position de militants,de uorter, , 
Ruhle,~annekoek et la gauche germano-hollandaise en général.Mais leurs 
conceptions sur la formation de la conscience révolutionnaire et sur 
l'édification de la ~ociété communiste nécassiteraiant,pour ~tre réa­
lisées,un temps indéfini de cumulation progressive.Ils supposen~ la 
liberté ~t la culture croissantes au sein du capitalisme ,à l'opposé 
ede ce qu~ existe effèctivemen-..C'est pour cela que leur influence actu­
elle dans ce domaine est dissolvante. 

L'accumulation et la centralisation élargies du capital sont· ufk, 
facteur multiplicatif da la dépendance matérielle et culturelle du 
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prolétariat.Par conaéquent,il n'y a pas de place pour un qudconque gra­
dualisme dans la formation de la conscience.Elle ne peut pas apparaitre 
non plus brusquement comme conscience révolutionnaire nette dana la to­
talité dd·la classe ni mime dans la majorité de sas membres.Cependant. 
la plus grande sottise ,infAntilisme materialiste comique,est ~e parler 
d'une formatien scientifique de la conscience .Toute la théorie prolé­
tarienne se réduitait a cele si une telle possibilité existait et sans 
défaite possible,la victoire serait mathématiquement garantie à l'in­
stant historique X ob la conscience atteindrait son objet formateur.Mais 
il ne s'agirait pas alors d'une société humaine,mais d'un assemblage 
inorganique,ou tout au plus d'une tèrmitière. 

Notre comrnunisme est scientifique parceque les facteurs économiques, 
culturels,et même psychi~ues de sa propre production dans le devenir 
humain ne tomoe~~as du ciel.Ils proviennent de la société présente et 
des exigences de chacun,dont la satisfaction permet de mettre ce qui 
a été antèrieurement acquis au service de chacun.Oit d'une autre fa­
çon,ces facteurs proviennant de l'antagonisme entre l'organisation 
industrielle et le travail salarié,qui accentue l'esclavage de l'hoœ­
me,alors que cette organisation permettrait la pleine liberté en fai­
sant sauter les serrurescapitalistes.Mais l'antagonisme n'aura jamais 
un dénouement mécanique favorable au prolétariat,ni même inévitable 
dans le temps.Cela fait soixante ans passés que la possibilité existe 
et que l'antagonisme fondamental s'ag,rave.la conscience révolution­
naire,pendant une si longue durée,n'a pas suivi une progression ascen­
Qante,ni peu s'en faut.l'antagonisme était moins intense 40 ou 60 ans 
aupanavant,moment oà la conscience du prolétariat mondial ET SES PRA• 
TIQUE~ eurent une claire expression.Oepuis lors,l'antagonisme qui per­
met et requ•trt. la révolution communiste, s 1 est accentué à un degré extè­
me,les symptômes de putréfaction du système se multiplient,alors que 
la consçience et les pratiques du prolétariat ont atteint leur point 
le plus bas depuis 1848. 

Que la conscience de classe connaisse Gf:es hauts et des bas e-st un 
fait établi;cela est relié aux avatars de la lutte.Mais le déclin dont 
nous sommes les témoins depuis la révolution espagnole jusqu'à nos 
jours n'a de précèdent ni dans la durée ni dans la gravité des dommages 
causée.C'est que la plus démoralisante des défaites n'est pas celle 
infligée de frent.mais celle infligée par la félon~e d'alliés supposés. 
Et un coup d'oeil sur les évènements depuis 1914 suffit pour se convain­
cre que le prnlétariat n'a été vaincu dans aucun pays par la bourgeoisie, 
son séculaire ennemi bien identifié ,mais par les organisations politi­
ques et syndicales appelés socialiste,anarchistes ou communistes.Préci­
sons:à ces dernières,clairement stalinistes,est échu le role principal 
pour la besogne à partir de I92~.Sl~assumèrent ainsi le rSle de la 
~ieille réaction ,mais a~ec des caractéristiques nouvelles,non bourgeoi­
ses,mais capitalistes d'Etat et susceptibles par là même de s'opposer 
à la bourgeoisie et à ses monopol,~.~jusqu'à les absorber,de grè ou de 
force,mais exacerbant les traits~dÙ capitalisme en général.Dans la fou­
lée,la falsification des concepts révolutionnaires a été si loin que 
le capitalisme étatique est présenté et pensé comme économie sociali­
ste par presque tout le monde. 

1 

Comme nésultat me ce proc•s négatif,en Europe occidentale,le proléta­
riat a été la proie du capitalisme,à travers ses représentants politi­
quas et syndicau~ de la contre révolution russe ••• alors qu'en turope 
orientale il se voyait imposer la dure dictature de cette dernière.Par­
tout,la perversion des idées en est arriv~au point d'attribuer aux 
mouvements nationalistes un caractère totalement opposé à ce qu'ils 
sont , car depuis le pire jusqu'au moins mauv.ais, ils ne sont qu'une sne­
chronique at réactionnaire survivance du passé,le jouet vénal des 
grandes puissances • 
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u'autre part,aucune tendance ne se détach~ ,qui ait mis sans hésita­
tion le doigt su~ la plaie at qui ait compris que la possibilité de 
réVDlution restait préaente,sans nécessiter de crise mercantile rri 
da grande croissance capitaliate.A l'dgectivation réactionnaire des 
anciennes organisations révolutionnaires s'est ainsi juxtaposée la ca­
rence de subjectivité révolutionn:aira valide des groupes et tendances 
plus sains.Résultat:le prolétariat mondial,enfèrmé dans la criminelle 
rivalité inter imperialista,est resté inerte,laissant libre jeu à 
tous ses ennemis, à la v.ieill.e et à la nouvelle réaction en collabo­
ration-JUVA\..tT&. Cette longue absence de combat ti vi té révolutionnaire 
est ca qui permet à certains interprètes de parler ,ou d'intégration 
du proldtar.lac -contresens stupide- ou bien da la prospérité comme 
cause direc~et suffisante de la passivité du prolétariat. 

Il est incontestable que la conscience da la clasae historiquement 
révolutionnaire est en dessous du nivau acquis entre les deux guerres, 
en dépit das aignes da nouvelles révoltes surgissant ici et là.Et ce 
n'est pas seulement la sienne mais aussi,accentuant cet état,celle des 
groupes révolutionneires,soit donc da caux qu'il faut tant bien que 
mal considérer comme le secteur le plus alèrte de la classe.Répétition 
Gia concepts morta ,pauvreté et confusion ,.absence de vision globale 
~passé et donc aussi de l'avenir immédiat,sont l~lot général de ces 
groupas.O'autres,aux prétentions plus vidas que consistantes,pseudos 
innovateurs de vieillenies oubliéas,sont an vérité plus hors qu'au sein 
de la classa révolutionnaire.Les uns et les autres croient ,sans excep­
tion connue,que la p~saivité du prolétariat réside dans le •pla~~ em­
ploi", ou cians ce qu' .1ls appellent, a' accomodant de la terminologie .. 

1 
do­

minanu,"société d'abondancett.Ceci est un; \tice économiste ,un atavisme 
qui las conduit,qu'ils le VJeuillent ou non ,à se situer comme sujets 
de l'histoire d'une ~eture différente d~ celle du prolétariat.Selon 
aux,en effet,la clas&e ne peut acquérir una conscience révolutionnaire 
que forcée par une nécessité materielle directe,lorsque le capital en 
crise de surproduction jette dans ~a misère 30,60,100 millions ou plus 
d'ouvriers.Il y a das groupes quiaarrivent au point de croire indispen­
aable la troisième Guerre mondiale pour que la révolution vojt le jour. 
Par cQntre,tous cas groupes ont acquis leur degré particulier de con­
science révolutionnaire - ne parlons pas de leur validité réèlle- en 
œarge de la nécessité mater!elle,par connaissance intellective1et mime 
an marge àe leur propre experience.La classe ouvrière et eux mimes ap­
paraissent,par conséquent,comme des déterminations et des sujets dif­
f,rents du âevenir humain. 

C'est là leur défaut principal,générateur. d'autres défauts et ce 
qui,quel que soit leur importance numérique et leur propre vouloir,en 
fait des sèctes ,chacune enkystée dans quatre idées prostituées quand 
alles ne sont pas fausses et surtout,dans leurs risibles jactances. 
Prétendant rendre compte de tout un passé mal ou partiellement com-
pris,ces possesseurs de conscience se représentent comme essence du 
présent et du futur,et presque clairement comme point de départ - AN 
01 -d'une nouvelle ère.Ces juges modernes taxent d'idéologie tout ce 
qui .S~"T de leur propre idéation d.e l'activité révolutionnaire.Et ainsi, 
entre la Terre Promise de la ~classe pour aoi",et l'éoouventail "idéo­
logie"·, ut il is éFomme u vade retr u satanas ",la faiblesse et 1 'inc 011 gru­
ence théoriques des uns et des autres atteignent une l~.nite au delà de 
laquelle on ne voit ri.n.lls ne se rendent pas compte qu'ils sont,par 
leurs erreurs,soit. les produits indirects,soit les victimes de la cor­
ruption des notions révolutionnaires qui a régné durant plusieurs décén­
nies. 

une référence ~lémentaire s'impose ici.Entre ce que·Marx appelait 
iaéologie et ce que désignent avec le mime mot les groupes mentionnés, 
il n'y a aucun rapp~•t. 



Las idéologies étaient pour ~arx des inventions plus qua des idées• 
non ciédu.i,tes de la réalité sociale concr~te dana son devenir conti­
nuel,mais in~ntées comme des doct~inas salvatrices pour le proléta­
r,iat et pour 1 1 humanité .~arx adoptait ·le comportement de 1 'homme_ ·d'e 
sciences qui étudiait le matériau de sa discipline ,y compris sas 
inttuitior.rs propreiJ pour pouvoir énoncer las idées à son sujet.Il vo­
yait clairement que les idées révolutionnaires ne pouvaient ~tre une 
passion •u cerveau,mais le cerveau de la passion.Pour les invanteurs 
d'idées,il.s'agissait,au contfaira ,d'une pure passion cérébrale, 
de cr~do rédempteurs non basés sur la réalité matérielle de la socié­
té.Dans ce sens là,les idéologies ont césst~.~-~~xister.Ilest même abs­
urde de par 1er d'une idéologie bourgeois~sànsp'irler de la social· dé­
mocrate.!! s'agit d 1 escrocqueries intentionnelles et plus qu'é•identes 
bien qu'ell• soi· encore imposées au plus grand nombra.En revanche, 
ceux qui utilisent actuellement le terme idéologie,l'emploiant en 
refusant de spécifier,une fois l'étude des conditions donnlées,les ta­
ches révolutionnaires concr~tes de la classe ~t donc les laurs.Ils 
se limitent à arborer des panacéas:révolution: soèiala,ou abolition 
du travail salarié.Quand ca n'est pas du travail tout cours.Ils adop­
tent donc des positions plus ou moins marginales ,hors de la réalité 
présen~e et quotidiennement vécue.Qu'ils le veuillent ou non,peu ou 
prou, fls s'inscrivent dans ce que l'larx appelait idéologies. 

A un meilleur niveau politique du prolétariat entre les deux guerre, 
cor~espondait une qualité théorique des révolutionnaires sup•neure à ._ 
l'actualle,sans parler ici des aspects concomittants.En mima tampa,ni­
vèau politique et qualité théorique se situaient sur un terrain da clas­
se généralement sain et optimiste,encore peu foulée au pied par la per­
wersion vèrsée à flots,surtout depuis 1a réuolution espagnole jusqu'à 
nos jours,par le ataliniaaa at ses alliés.Il y a uma interaction tr•• 
év.i.dante entre les 3 factau.rs (à sav.oir,niv .. u politiqua de la classa, 
quali.t.é théorique du secteur révolutionnaire, et satn ·optimisme cfa ms 
son domaine),mais il est impoaa.ible d'accorder à l'un d'antn eux 
la SUlprématie pour l'apparition ou la réapparition de conscience révo­
lutionnaire au sein de la classe ouvrière.!! est certain que la mentée 

.de l'un des trois facteurs retombera favorablement sur laa daux autr•• 
La validité de la théorie est séciai~ à la longue,de mime qu'ella l' 
est dans l'immédiat pour la formation d'organisations capables .Nono­
bstant,mlme la meilleur d'entre elles ne reussira jamais • introduire 
a1.1 sein de la classe ,_la conscience révolutionnaire ..Dans ce sens, l'école 
du prolétariat,ne sara jamais la réflexiDn théorique ,ni l'experience 
accumulée et bien interprétée,mais le résultat de sas propres réalisa­
tions EN PLEINE LUTTE.L'existence préciède la conscience;le fait révolu­
tionnaire~ sa propre conscience· pour l'écrasante majorité des prota­
gonistes.Ce que la classe ouvrière dans son ensemble ou un da sas sec­
teurs panee des luttas en jeu reste très en d•çà da ca que la lutta 
elle mime réalisa ou pourrait réalisen.Le contenu latent dépasse le 
contenu apparent.C'est seulement lorsque la premier prend corps,qua 
la conscience révolutionnaire émèrge du fait lui mime ,conscience co"~ 
crète ,non théorisée par la class• ,mais con~ersion de la théorie révo­
lutionnaire en réalisatJ.on,ou nouvelle condensation de l'experience .., 
théorie.C'est ce qui est arrivé invariablement de~uis 1848 et la Co•­
mune de Paris jusqu'à la révolution espagnole.Il est donc impossible 
de tracer un plan,mlme très approximatif,du dévelo~pement da la consc­
ience ~~volutionnaire.C'ast le nombre d'ouvriers conscients qui peut et 
doit augmenter au sain rte la olasse,et cela est une des taches principa­
les des réwolutionnaires organisés-la conscience de l•,nsemble da la 
classe se fraiera un chemein seulement dans la mesure o~ les avatars 
de la lutte,qui ne cesar.ront de se présenter,peuvent lfamener à dépas­
ser dans las faits les notions que le capitalisme lui inculque ,et 
las chaine~~Jes organisations politiques et syndicales lui imposent. 
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uans une telle situation,la conception révolutionnaire,exprimée par 
des minorités de la classe,jouera un r~le catalyseur tr~s important. 
Non gr~ce è un quelconque développement progressif de la conscience 
dans la classe,mais au contraire grâce è so~aptitude à favoriser ces 
situations brusques,et à exarcerber leur.rconcrétisatio~révolutionnair~ 
De toutes façons,pour aussi loin qu'elle soit allée,cette conscience 
n'en restera pas moins partielle ,vague pour la majorité et susceptible 
d'itre adultérée,manipulée et mArne anéantie .Croire qu'avec l'acte ré­
volutionnaire supr~me la classe pour soi et sa conscience révolution­
naire serai•t pleinement réaliées,et du pur infantilisme,pour ne pas 
dire une éspérance idéaliste~La classe pour soi" est bien plus une al-
légorie militante que la représentation d'une situation future.La ~our­

geoisie réalisa la révolutio,pou~ soi et c'est pour soi qu'elle orga­
nisa la société entière.Impossiblé d•ltre une ~lasse pour soi sans op­
primer les a~tres classes.Notre ré~lution est un acte de la classe ou­
VI.'i~re darre son -ensemble,mais pas strictement pour soi, car étant à el­
le seule la classa révolutionnaire et comm uniate exclusive,en niant 
les aut~es classes,elle se nie elle même.Elle devra donc paralyser ses 
annamis,mais elle ne peut ni n'a besoin de les exploiter.Il n'y a donc 
da "pour soi" que le moment fugace de l'explosion révolutionnaire à 
partir duquel la classe ouvrière commence à se dissoudre dans le tout 
social,à moins de retomber dans la condition de classe exploitée,POUR 
LE SOI DES AUTRES. 

Par contre,la conscience révolutionnaire,au sens exact,ne commence à 
prandJJ'e corps qu'avec l'attaque du capital et la constitution du pro­
létariat en classe dirigeanta.Elle est détèrminée,avec 1 'acte rév~lu­
tionnaire,aussi et SURTOUT par le processus subséquent de transformatioa 
~e la société à l'échelle mbndiale,jusqu'à l'élimination d~ tous les 
v-estiges de classes .Le premier acte sera toujours, plus qu'une voli tian 
générale de la •classe, un fait consommé dans 1 'état de la lutte, à partir 
duquel la conscience révolutionnaire s'affirmera en profondeur,en ex­
tension et en qualité,en même temps que dans la pratique,la société 
communis-te elle m3me.La plénitude de la conscience ne peut provenir 
que de sa propre incarnation dans la structure de la nouvelle civili~a­
tion et dans la mentalité de chaque personne.C'est la découverte enfin 
possible de l'homme par l'homme lui m3me. 

Ceci est posé quant à la conscience révolutionnaire généralisée à 
proprement parler,dont l'existence,si on la s~~posait possible dans la 
société actuelle,ferait de la transformation communiste dans tous les 
continents,un naif jeu d'enfant.Quand à l'autre,la conscience limitée 
et indispensable pour donner la mort au capitalisme,elle dépend aujour•' 
hui,dans une large mesure,des révolutionnaires en général et particu­
lièrement de l'influence des ouvriers révolutionnaires sur la majorité 
de la classe.Sans cela,l'acte le plus subversif de cette dernière se 
retournera en fin de compte en son contraire,comme on l'a vu en tant 
d'occasions,la derni~re en Pologne.C'est la conjonction de l'élan sub­
versif de la classe et de la subversion theorique et prati~ue de son 
se~teur révolutionnaire qui sera déterminante.La théorie comprend le 
passé et le futur immédiat liés par notre action présente. 

C'est donc la cense ience des révolutionnaires qui tout d'abord d;oi t 
se situer à la hauteur des possibilités offertes par l'histoire à l'en­
semble de la classe.Ces possibilités sont si grandioses,si illimitées 
malgré des impressions superficielles qu'elles poussent toujours à la 
révolution.Les révolutionnaires ont été et sont encore en arri~re des 
p~ssibilités ~Ils ~emandent a~x co~ditions historiques qu'elles leur 
lLvrent une s1 tuatwn. révolut1onna1re quand en. réalité , ils ont tout 
e1111tre leurs mains pour la susciter ••• excèpté leur propre subjectivité. 
C'est pour cela que les appareils politico-syndicaux soit disant ou­
vriers, aujo~.trd 'hui pillÎers du capitalisme ,,s'imposent encore bien q'U 'ils 
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aient p~rdu toute influence véritable dans la mentalité des travailleurs. 
Dé tru ire 1 'emprise de ces appareils dai t Êt't.re la première des bata il les 

pour laisser libre cours à la révolution.Il faut aller tout droit à la 
classe Quvrière et l~1nciter contre ces appareils sans demi mesure et 
sdns vocifération faussement radicale,mais avec des propositions de lut­
te articulées en vue de leur destruction,condition parallèle à la des­
truction du capitalisme.La conscience révolutionnaire ne se cache pas 
ésotériquement;elle dit sa vérité profane et profana.nte,et sa vigueur pas· 
sionnée élimine sa stridence. 

L'idée de révolution communiste,mlme spécifiée comme abolition du tra­
vail salarié,n'en est pas moins une notion légère,mlme si on la suppo­
se comme acquise par la majorité du prolétariat,espoir absurde dans la 
monde actuel.Car l'abolition du salariat comme objectif direct une fois 
le pouvoir du capital arraché,ast loin d'1!i'tre un acte unique,comme l' 
abolition des lois actuelles ou bien le déma.ntellement de la machine 
étatiqua.L'abolition d~alariat se décompose ou se subdivise en une sé­
rie de mesures dont la mise en pra~ique aboutira,comme unité,à son abo­
lition.Las principales mesures,les plus décisives,se déduisant de la si­
tuation actuell~e la classe,de ses possibilités maximales vis à vis d' 
un capitalisme décadent,sans aucun droit à l'existence.La conscience d' 
une organisation révolutionnaire,quelque soit sa taille,ne peut apparaî­
tre que par la formulation et la lJEFENSE de ces mesures,propositiona de 
lu.t~e au PROLETARIAT .Sont condamnés à la vocifération inopérante, ou ce 
qui est pire,au charlatanisme politique,ceux qui se refusent à la faire. 

Sans entrer dans de~ détails ici superflus,que l'on sa reporte,dan• 
"POUR UN SECOND MANIFESTE COMMUNISTE~,au dernier chapitre:"les taches 
de notre époque",que par confusion,ignorance ou autre raison oblscure, 
certains taxant de programme de transition.Il convient ici de préciser 
quelques notions élémentaires,mais totalement oubliées.L'ancien pro­
gramme minimum du mouvement ouvrier avait comme projet sa réalisation 
dans le cadre du capitalisme,dans l'attente de réaliser le programme 
maximum.La PROGRAMME DE TRANSITION,fondement de la IV 0 Internationale, 
prétendait fondre en ua seul programme minimum et programme maximum,en 
passant par les nationalisations,erraur dont l'origine se retrouve chez 
Marx et Engels,et sans les implications réactionnaires ré\tèlées depuis. 

~nfin,les taches de notre époque jalon~ent sans discontinuité l'avè­
nement du prolétariat en classe dominante et sa propre disparition,ain­
si que de toutes les autres classe~,dans la société communiste.L'im~ul­
&ion combattive du prolétari~t proviendra de revendications qui le met­
tent en situation ensuite de ne plus avoir à réclamer,parceQu 'il dis­
posera de tout.Il faut rendre palpable l'immédiateté de cette possibi­
lité pour que la conscience de classe s'insurge pour la révolution et 
au m3me coup fasse sauter en mille merceaux les appareils politico 
syndicaux qui l'étrang~.En somme,la motivation MAfERIELLE de la li­
quidation du capitalisme est donnée par la déclinante contradiction 
existant antre le capitalisme et la liberté du genre humain.Cet~e der­
niàre commence par la liberté du prolétariat et va de la consommation 
nutritive jusqu'au domaine culturel dans ces plus multiples et plus 
spirituelles facettes.Rions nous de ceux qui éspèrent la crise de sur­
production,la baisse catastrophique du taux de profit,la troisième 
guerre mondiale,ou on ne sait quel saint esprit fécondeur de consciences 

~ien propagé,semblable programme aura de grandes répercussions dans 
l'immédi&t et de plus grandes encore à lang terme.Mais dans la situ­
ation corrompue actuelle,il est loin de suffire pour ouvrir le canal 
torrentiel nécessaire.La 1° Internationale (Association Internationale 
des Travailleurs),à peine fondée,s'agrandit vertigineusement parcequ' 
alle présentait des idées limpides à un prolétariat sans influences 
malsaines,à un prolétariat vièrge.L'Internatinale communiste trouvait 
encore un milieu ouvrier peu pollué par le réformisme,celui de la social 



ciémocratie de l'entre deux guerres, enn:emi beaucoup moins nuisible que 
celui d'aujourd'hui.Mais à l'heure actuelle,les révolutionnaires sa 
heurtent à des difficultés beaucoup plus grandes,conséquence de l'abou­
tissement _négatif de la période anterieure qui a installé des organisa­
tions et des gens qui continuent à se p}\oclcunertT communistes ou sociali­
stes daAa la structure économico-polic1èra du système capitaliste.Tant 
par leurs intérêts puissament constitués à l'échelle mondiale que par 
laur but réactionnaire,ces partis et syndicats sont les précurseurs du 
capitalisme étatique là o~ ils n'ont pas encore le pouvoir suprême • 
Et ce qui est pire,ils faussent sur tous les terrains la compréhension 
das travailleurs et prostituant la notion mima de communisme.L'ancien 
réformisme était démocratico-bourgeois et collaboration"iste;eux,ils 
induisent en réalité à livrer totalement sans défense la classe ouvri•~e 
à l'~tat omni capitaliste et sous leur ordre.Le reste,"euro cmmunisme" 
,"pluralisme","parlementarisme~ etc ••• ,ast hypocrisie tactique,tictioQ 
ancroûteuse mise à nue lorsqu'apparait ume initiative révolutionnaire 
de la claasa.Donc connaître at savoir expliquer la pourquoi,le com•ant, 
et le quand cie si importants changements relatifs à la situation du 
mouvement ouvrier entre les daux guarres,sara norr moins déterminant que 
le programme de lutta pour l 1 avenir immédiat.Une connaiss.ance cri ti-
que des principaux avatars historiques depuis 19!4 se fait indispen­
sable.Là COMMENCE,pour las nnyaux.d'esprits révolution"aires,la eons­
cience qui leur permettra ,au sein de la classe,d'itre un ferment d~ 
subversion communiste. 

Nonobstant,m~me le meilleur da ces groupes,pour autant d'ouvriers qui 
s'y soient individuellement incorporés,ne reussira à éveiller la con­
science dans la majorité du prolétariat à travers la simple divulgation 
ci'idées.D'inmombrables entraves de la société actuelle et qui ne dispa­
raîtront qu'avec elle,l'en ampiche.Mais tout conflit avec le capital, 
ml•e s'il commence pour de simples améliorations salariales,est suscep­
tible d'aboutir l une lutte qui dépasse de loin les revendications i~i­
t~ales.La mime chose peut se produire dans une région ,une branche in­
dustrielle. ou ~n pays entier.Ce qui est latent tendra toujours à se 
manifester en écrasant ce qui est apparent:c•est la vérité face à la 
fiction,l'avenir tournant le dos au passé.Si lors d'une telle situa­
tioni, les actuels faussaires poli tico syndicaux con.tinuant de dominer, 
tout reviendra en arrière.Au contraire,si au moins une minorité s' 

affronte à eux,en les mettant au pied du mur et en formulant révolutio­
nnairement la lutta en marche,la conscience de classe aura fait un pas 
an avant propiciatoire d'actions plus grandes,pour aussi locales qu'el­
las soient.La combattivité de la class.e jaillit irrésistible,explosive, 
dans des moments ••terminés de son propre tréfond historique.Elle se 
cristallise par des faits qui ne sont p•nsés par la classe qu'après~ 
coup et qui leur donnent une base et de l'énergie pour d'ult~rieures 
attaques. 

las pratiques évoluant ainsi comme la conscience,par bonds;c'ast au 
secteur délibérément révolutionnaire de la classe qu'incombe la t~che 
d'assurer la continuité dans ce discontinu.Pour la majorité de la clas­
sa,la v~ctoire décisive sera une réalisation avant d'itre une intention 
consommée.Ce n'est pas pour rien que c'est la classe révolutionnaire, 
forgée par l'histoire en dépit de l'oppression et du~~ intel-· 
!actuel qui accompagant sa vie quotidienne .Par là mlme,bien plus qu' 
il y a ISO ans,une responsabilité en fin de compte déterminante,repose 
sur las noyaux révolutionnaires ouvriers.Il dépend de cas derniers que 
la révolution aille de l'avant ou refasse naufrage • 

Depuis ~abauf et Marx,jusqu'à nous,la conscience révolutionnaire est 
le rayon de lumière crée par le choc entre l'exploitation et les exploi­
tés ,c'est la subjectivité humaine en rébellion contre une o~ectivi­
té qui pervertit et nie cette même subjectivité sàns laquelle l'homme 



n'est pas un homme mais un objet.Ou notre subjectivité harmonise le mon­
de à ses exigences -et il n'y a pas d'autre issue- ou elle se soumet, 
ser~ile,à la nauséab~nde objectivité existante. 

Le fait objectif engendre la parole-opération subjective- qui le nom­
me et le rend compréhensible;sans notre parole,la possibilité ~a révolu­
tion s'évanouira comme si elle n'avait jamis été présente.Et perdant so~ 
secteur le plus subjectivement révolutionnaire,la classe ouvri~re rate­
rait le coup qui en aurait fini à jamais avec l'amenuisement de l'hom­
me exploité et la prostitution des autres hommes,exploiteurs,eux. 
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~LASSE REVOLUTIONNAiRE, 

ÜRGANÏSATiON POLiTlQUE, 

DicTATURE ou PROLÉTARiAT. 

La théorie révolutionnaire do~elle être introduite dans la clas&a 
ouviàre de l'exterieur.comme le disait Lenine,ou bien doit elle prove­
nar du sein mime de la classe? 
Ni une chose ,.,ni l'autre dans W'l sen·s stâct, ou bien l'une et l'autre 
à la fois en leur attribuant un sens tràs différent de celui que leur 
œonne~les partisans de ces deux conceptions.Il ne s'agit pas de thàse 
à proprement parler,mais de façon de voir ce qui,par accumulation d8 
multiples facteurs _sociaux.~ s'est produit. La qua-elle semble tiJsurde, car 
cela fait un bon siècle que l'on parle de révolution prolétàrienns et 
personne n'ignore que ni l'idée de celle-ci,ni la théorie communiste 
n'oAt été découverte par la classe ou~rière.Ma~s cette querella perd 
toute absuràité quand il s'agit da déterminer les relations entre ré­
VJOlutioa. at organisation, depuis n.• importe quelle ai tuation présente 
jusqu'à la dictature du prolétariat. 

La bourgeoisie créa sa propre t"héor ie rév.olutionnaire car, tJJien avant 
da s'approp~ier l'Etat,alle était déjà une classe possédante,et en 
général plus cultivée que la noblesse de la monarchie absolue.Le pro­
létariat,au contraire n'est pas et ne sera jamais une classe possédan­
te,pour ltre imprégné de cultura,il doit cesser d'Gtre prolétariat. 
Nonobatant,se demander si l'ensemble de la théorie communiste et sa 
praxis correspondante doivent ou non prowenir des salariés est une 
abaurditA encore plus grande que de se demander si la chimie,la physi­
qu.e,la g,ltR1itiqua,l'automation,la cybernétique etc ••• doivent ltre ou 
non 1 1 oauv.me du prolétariat .car tout simplement,·aucune science "''au­
rait atteint son développement actuel sans la présence de la classe 
ouvrière,ou plus précisément sans l'énorme richesse que sa position 
sociale l'oblige à créer et qui ne lui appartient pas.Bien que pour 
le moment toutes les sciences soient utilisées pour le contraindre 
encore plus,le développement de celles ci ne pourra être maximum et 
pleinement scie~tifique qu'à travers le prolétariat pour le communi­
s~e.Il existe donc une relation palpable entre le prolétariat et les 
sciences bien qu'il l'ignore,et la relation deviendra possession avec 
la supression du capitalisme. 

La relation entre le prolétariat et la théorie révolutionnaire est 
beaucoup plus étroite,sans que la marge d'erreur dans cette relation 
importe car elle est simultanément marge de rectification et~d• deve­
loppement.Nous devrions parler de compén6tratien bien plus que de re­
lation.Elle n'apparait pas,en effet,comme un savoir du capital dont lP 
perfectionnement objectif réclame au bout du compte qu'elle se retour­
ne contre lui ~cas des sciences et de ses applications ~echniques -
mais s~érige dès le début,insurgéecontre la société fondée sur le· 
capital et le salariat,s'enrichis~nt à travers les luttes du prolé­
tariat contre le capital.C'est la condition de la classe ouvrière 
dan$ 1 'actuelle société qui provoque directemen,t 1 'appari tian de la 
théorie révolutionnaire.So~ le développement antérieur de la philo­
sophie,des sciences humainea,des sciences exactes et de la société 
capitaliste elle même,cela aurait été impossible.Mais alla se serait 
avérée eomplètemant impens~at& saAs les luttes et inaurections des 
tra\141illeurs,depuis les plus anciennes jusqu'à la conjuration des 
~gaux de Babeuf,sans les rebell~ons comme celles de Lyon en 1830 et 
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l'insurection du proletariat,absolumen~ remarquable dans presque toute 
l'Europe ,,à pQitir de 184 8 .. c 1 e.s t la relation ent:ne les facteurs materiels 
.intellectuels et humains ~manant- du de\llelopp.ement historique et 1 1 

activ·i tâ passionalla , sub..jàctlwe des travailleurs, non moins facteur de 
l'histoire, qu.i donnara comme fiTUi t .la th~ot ie r~volutionnaire. Il y a· 
donc eni elle à la fois interioritd et extetriorit~ dtJ prol~tariat,mais 
cela même qui se ptr~sente comrae exterieur ,non pas les homn~es prove­
nal1rt d'autres classes mais le savoir, n.• importe quel sav.oir, repr~senrta 
~ga leme nt sa.n. interioJri U dans le devenir. 

En raison de l'inexistence de son existence dans le monde industriel 
d'aujou.rd'hui,le prol~tariat est l'anti-classe par antonomasa,cl~. du 
commundsma.Qui plus est,cetta latence communiste laisse surtout woir 
,tant qu'elle ne se manifeste pas en acte,la stricte dépendance éco­
nomique et culturelle de la classe v.is .. ~·- vis du capitalisme •. Une telle 
dépendance in.terdit à la majorit~ œs salariés la connaissance th~o­
rique sans laquelle il n'y aura jamais de r~volution.~es exceptiorrs 
individuelles qui pourraient exister à m'importe quel moment,échappent 
parcequ 1 exception,_à la ràgle g~n~rale tout comme les rév.olutionnaires 
issus de la bourgeoisie ~chappent à la condition bourgeoise.Dans un-:: 
cas comme dans l'autre,il ne peut s'agir que de minorités.Et ainsi ap­
parait ~ le d~but une distinction amtre LA CLASSE révolutionnaire et 
les r~volutionnaires.Au point q.ua,mAme ai nous imagil1li.OM tous les 
révolutionAaixes du. passé,, du présent, et du futur comme prov.enamt .. 
exclusivement du prolétariat,ils continueraient à ltre distincts de la 
classe réwolutionnaire tant que cette derniàre ne pasae pas du potan~ 
Uel au dynamique,de sa Latence communiste à la transformation. commu­
niste de la aociété.Em p~riode dominée par la réaction comme celle -we nous ~i~one dapuia 1937,lorsque toute sorte d'escrocs et de garde­
chiourmes du prolétariat se disenrt communistes, la barrière entre 
claaaa at rév~utionnairea se fait encore pl.us infraflt:hdssab.le ,_et ce 
·jusqu'~ l'usure de la situation. 

L' af'firmation de Lamine darJe . "que faire"! est une sîmp~ i ficà'tioO<. d-' 
umr aut:~re a.i.mplificatiom de Kalltzky' dans ""les trois sources du 
marxisme~ ;·LA P-&nsée plus érudite que dialectique de ce théoricien so­
cial-démocrate l'amenait à concev~ir la pensée révol~ti~naair~ comme 
~ cUst:illation pure de la science et. de la philosophie applicable 
ana.uita au mou.vamend; ouwrier.ÂV.c pltJs de bonL sena,Rosa Luxembourg 
aff.irmait que Marx n'av.eit pas attendu d'écrire '!Le Capital"' pour da­
venir communiste mais que c'est parcequ'il était communiste qUJ 1 il f'ut. 
capable de l'écrire. En eftat, i-1 e,n-· est ainsi; 1 'existence d·es lu.tt.es 
ouvxieres a.t en son sain• 1' existence da r~W>lutionnaires étaient la 
condition primord.iala de l'utilisation. des sciertees et de la philoso­
phie pour ,élaborer la théorie révolutionnaire.La distinction entre 
c~aaaa r~v.olutionnaira et r~v.olutionnaires est imposée par le capita­
lisme qùi l'élargit an periode de calme.l'lais nier son existence c'•st 
nder la possibilité de révolution sociale .Confier l'avenir l 1.1 auto­
matisme économico-social revit. de 1 1 ~volutionr11isme • 

• ce qui ·~précàde permet d'aborder le problàme de la conl1!8xion entre 
classa et ré~olutionnaires,entre révolution et organisation,entre 
parti et dictature du p.rolétariat,non pas abs-.ai-teman-1. en ima9inant 
les conditions idéales,mais concrètement à partir de la situation de 
fait existënte. et de 1 1 experience, qui ne dépendent 4 ·~cun wou loir • 

• Le simplisme de l'interpr~tation citée de Lenine n'est pas l'unique 
origine de son centralisme démo~ratique dont on a tant parlé j'usqu'à 
nos jours.A celle ci s'ajoute 1 1 id~e tactique de répondre à la disci­
pline et à la centralisation impos~e à la classe ouVJrière darTS les usi 
nes~par une centralisation et une discipline parallèles,mais de signe 
opposé.IL NEGLIGEAIT SANS S'EN RENDRE COMPTE QUE L'ACTION' REVOLUTIO~­
NA IRE DE LA CLASSE SE"' DRESSE POUR ABATTRE LES fORMES D'ORGANISATION' 
ET D'OBEISSANCE INSEPARABLES DU SYSTEME.De plus,il reste dans cette 
id~e un relent de cette autre id~e,à savoirl'utilisation réwolution-
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naire de l'Etat act.uel,t§cartée depuis la Commune.En troisi~me lieu s' 
ajoute le travail politique illt§gal au sein de la Russie tzariste,qui 
axcluait,dans la majorité des cas,les discussions et les décisions 
démocratiques.la direction,dans la pratique,était amenée à posséder 
encore plus de pouv1oirs que le centralisme démocratique ne lui en 
octroie. Il en sera de mime ,par la force dela réalité répressive,dan'a. 
n~importe quelle situation d'illégalité.Cependan~ le centralisme dt§mo­
cratique n'était pas un moyen• pour répondre à une situation passag~re. 
Il prétendait être,dans des conditions normales,la meilleure forme d' 
organisation• des révolutionAaires et de son li.e~ avec la classe ouvri­
ère. 

Moyennant l'experience,les pouvoirs octroyés à la direction centrale 
, le fussent- ils de congrés à con:grés ,,se révèlent postt§rieurement despo­
t.i.qu.es _et 1 'un des instruments les plus traumatisants de la contre- révo­
lution en Russie.Les critiques formult§es à leur époque par Rosa Luxem­
bourg et par Trotsky on~ a~ la plus tragique des confirma~ions.Et ce 
rra fut pas une moindre e~reur de ce dernier que d'av.oir adhéré au ceOI­
tralisme dé-mocratique et d'avoir maintenu cette adhésion mime après l' 
instaurat.iont dù pouvoir stalinien .• Il s'err rendit compte peu av,ant de 
mow:riJt assassiné,puil!qUi1 il r.essant.i.t le besoin de rappeler.,en l'approu­
vant, sa première e~ énergique opposi tiontCepandant., cel.a n~•a eu aucune 
conséquence po~r caux qui continuent ~ se réclamer du trotskysme.Plus 
inclinlé à d&.sapprem:ire q.u 'à apprendre ,dans cet aspect comme da OlS d' 
autres~le trotskisn3 continue de ~oir dans le centralisme démocra­
tique wn talismaR organisa~ionnel et l'ut il ise souv.en1t cimme massue. 

Il est s.upart'lu de s'aturder ici sur la periode qu'inaugure la 
con.ue révolution stalinienne,car il ne s 1 agissait •tprs plus de cen­
tralisme déatocratique ni tt• une conception' quelconqu& sur la relation 
entre classe et parti,mais de consolider la ou.reau.c.r . .atie sur se.s nou­
velles positioris économiques et politiques.Par conséquent,la brutale 
et réactionnaire dictature régnant. encore en Russie n'intéresse dans 
cette analy~e,que dans la mesure oû le centralisme démocratique contri­
bua A son éclosion. 

La parti tmlchéviqua n'indentifia jamais dictature du prolt§tariat et 
dictature du parti .Le tambou•inage ,."une seule classe, un œul- parti 11 , fut 
un· straugème de la contre-révolutio•.Par contre,mlme le dt§cret qwi 
inlterdisait les fractions-au sein du parti bolchévique,redigé par Leni­
ne,prenai~ la précau~ion· d'a~rtir que la mesure n'était pas un prin­
cipe révolutionnaire,mais un simple apprit d'urgence et provisoire, 
!)OUr sortir d'une difficultê.Semblable précaution est Ptu6 que cruel 
sarcasme aujourd ''hui,mais cela 11111 empàchera pas d •ltre un témoignage 
important contre la conception du parti unique,queque soit l'allure qu' 
il prenne.Nonobst~nt~les bolchéviques n'ont jamais eu une conception 
équivoque de la rèlation entre classe révolutionnaire et révolution-.... 
naires,et tendirent bient&t,dans leur pratique quotidienne,à occueer 
en tant que parti,la place du prolétariat.Lors de la cloture du XS 
congrés,en l92I,la substitution était déjà plus complète que ce que 
croyaient Land ne ,,Trotsky, e.t les meilleurs militants, tantt au sein de la 
directioB ~ue de la base.La base bolché~ique elle m3me substitu~e par 
j.a dire.çtion de- ca-lLe~ ci. 1_1 étant blientat. par le secrétariat d' organ'i­
sation,~u Staline était embusqué.Sacrétariat qui irradiait et imposait 
lUl cen-:tralisme chaque fois moire dlémocratique. 

C'est dans ce processus que le can~ralisme bolchévique joua u" rôle 
néfaste.Grace au pouvoir q~e ~ statut il conférait à la direction 
,le secrétariat d'organisation fut en condition,grace à de simples 
affai:r;es de. secrétariat,de se débarasser d'hommes et de comités oénants 
,.d·e les substitue:r par se.s. ade_ptes •. de se fabriquer,des majori:th à 
v.olonté, d'isoler et de ·priver de· tte.~r~s oppos·i ti annel les ·d ir Ï<~ants 
les plus marquants,à commencer par 1rotzky;bref n- conition da s'as­
surer la direction exclusive,durable et si absolue qu'alle surpasse de 
beaucoup cella des pires despotes du passé. 

L~absence d'une conception claire et justa de l'unité dialectique 
proletariat-Parti révolutionnaire, av,eugla les me il leurs bolchév iques, 
les empêchant de v.oir d' oû provenait la contre révolution et les emp3-
chant de r'agir en conséquence.Ainsi,lorsque lenine réalisa que Stali-
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Re était un boucher déloyal très dangereux at que l'opposition politi­
!itUe entra ce dernier et Trot.sky menaça.i t da couper le parti en deux., 
sa principale pré.occupation fut d'éviter la rupture- et de proposer 
comm.e remède (testament politique) l'augmentation du nombre des membres 
du comit~ central.Nous a~ons maintenant suffisamment de parspèctive 
historique pour affirmer que la scission. aurait été tout au plua un 
moindre mal.En effet, bien que probablement cela n'aurait pas redressé 
la ~oie de la révolution,cela aurait forçé les contre révolutionnaires 
à sortir de leu.r repère et. à se mo.n:t.rer en plein jour.De.puis bien avant, 
cela est au.jouiid 1 hui évident .• il n 1 y av;ai t pas d 1 autre solu.tion qtl8. d' ap­
peler la base con.tre la direction et le prolétariat con-•tre le parti 
bolchév iqu.e .Déjà, dans l' insurJrection de Kronsdadt, les dirigeants v~iren t 

, une graVie menace. p ouït la réwolUition dans ce qui "''était. q.a' un bronche­
mant et un avert.isse.meBt,sans qu'ils aient aperçus,par co~atre,comlllent 
la contre révolution naissait dans leur propre parti et que la répres­
sion. des insurgés· la fav4risai t.Et ainsi ,mima lors de la constitution 
àe l'opposition de gauche,T~otsky et les siens s'abstinrent de recourir 
• la classe ouv:~rière contre u.n pa.ti qu'eux mlmes tenaient pour dégéM­
ré .c 1 est qua, de man.iere sub.reptice, a.ans théorie nette, la supplanta ti on 
de la classe rév.-olurt.ionnaire par le parti &\liait laissé des traces dans 
t.oute.s les pansées.Pa.r un tel ctTemeir11 on pu passer, sana solution de 
con.Uf!IIUi té apparente, du cenrtralisma démocratique au centralisme le pl ua 
policier et réactionnaire àe tous les temps. 

Ce qui a ~té dit plus haut à propos de Kronstadt vaut,en moindre 
propont.ioa.,pour les autres opposi tians aov iétiques, comprenant par là 
celles qui ont .P'~fendu le pouvoir des soviets .Un régiate prolétarien 
doit savoir traiter les problèmes internes à la classa différemment des 
bolchéviques ,mlme ·lorsqu'il s'agi.t de déviations de droite dans certains 
de ses sacteurs.Si la classe dans son ensemble est incapable de s'impo­
ser à ces secteurs au sein des organes de pouvoir ,l'imposition~es ré­
volutionnaires gouvernants n'y reussira pas plus.En voulant jouer le 
r&le de la classe révolutionnaire,ils s'érigent en pouvoir indépendant 
d'elle et ceux là m3me qu.• ils prétendaient combattre s 1 infil trer11t dana 
leurs propres organes comme une invasion de termites.Car en période de 
révolut-ion il "''existe rien de plus accomodant et de plus hypocrite 
que lès me natalités bourgeoises à la recherche d 1 une situation con'for­
table.Et ce ne sont certainement pas des attributs exclusifs de la 
bourgeoisie. 

~ Nonobstant,aucune des oppositions soviétiques aux bolchéviques ne mé­
rite d'approbation politique,sauf pour la revendication de la liberté 
dans les eoviats.Elles n'avaient même pas une vision nébuleuse de ce 
que devait Atre la révolution en Russie et encore moins internationale­
ment.L'opposition ouvriers que cajolent tant quelques groupes aujourd' 
hui,était en réalité une opposition de la bureaucratie syndicale,ce ·--· 
~,_.i apparait dans leur programme.Kolontai et d'autres de ses leaders 
t.Jrouverent bient&t leur place dans la con.tre révolution.Mais dans la 
grande co~~usio• qui régnait alors,nombre de révolutionnaires alarmés 
s•~ réfugièrent.Ils allaient bient&t mourrir en Siberie en compagnie 
de ceux de l'opposition; de Trotsky. 

Avant de poursuivre,une reflexion internationaliste s'impos~.Il est 
difficile de croire que la révolution russe aurait pu être sauvée une 
fois que la NEP libera les relations marchandes.Mais pouvait ltre sauv~e 
la révolution mondiale,qui continua de roder d'un pays à l'autre jusqu' 
à l'Espagne de I936-37.Si le prolétariat mondial avait assisté sans 
équivoque.,à la fin de la révolution russe ,il aurait tourné le dos à 
~ascou et à ses partis,déjà disposés à lui lier les mains partout,et 
de nouvelles organisations révolutiort~aires auraient surgi facilement. 
Il manqua en Russia quelque chose de semblable au 9 Thermidor f~anc;ais 
, lorsqu.• au lendemain de la des ti tuti.o.n· •· (:ami té de Salut Public, les 
tl:tes lite ses Memb~:es roulaien•t dans les paniers de la guillotine et 
avec elles la révolution.ce ne fut pas,bien entendu,la peur de la mort 
de la part des ennemis du stalinisme qui les empêcha de.faire quelque 
chose qui marquat cette solution de continuité indéniable ' · 



pour tou~ le monde .~ salvatrice pour la r•volution internationale,maia 
l'identification de fait entre dictature de classe et dictature de . 
parti.Cin~uante a.aéea de catastrophiques d'faites prolétariennes et 
d'une prostitution id,ologique qui continua encore d'imprégner laa 
consciences ,trouv-ent laur origine dana cette' erretJr. 

Rien de ce ,ui préc~de n'emp•che de nier catégoriquement que la 
contre rlivolution fG:t rapr,sent•e d'av.anc., par le centralisme démocr• 
tique ou qu'elle f~angendrlie par son extr•me application. avec la suo­
presaion des partis et des fractions .Les faits se sont. chargés de dé­
mon~rer que de telles masures ne prJt•reat pas service à la révolutio~ 
mais à aas an .. mis.Cepe.Oant,la contre révolution ne peut en. aucun caa 
prosperer sams bases économiqWiea et sociales.Ses bases lui etonne aa 
premi•re impulsio~,en laa élargiaaant,elle progrea•e.C'est d'jà dire 
q,_.e la conttre révolution. a poUJr origine le CAPITAL,non en la rame­
nant au~ bovrgeois,mais an le centralisant à discr,tion de l'Etat.L' 
infhjtarmination de la révolution ru.saa, ni bourgeoise . ni communiste,. 
la faisait enti•remant dépand~e du passage de sa pre·i~re phase démo­
cratique (anti. fé.odala) à la phase comJDUniste oQ·~-~laa instruments de 
production,production et distribution revienAent collectivement à la 
classe ouvrHtre~Qoin d 1 atteindre cette phase, la révolution fai't marcbe 
arri•re officiellement avec la NEP et sa désarme en se livrant à l' 
Etat qui allait disposer à sa guise de sa plus value existants et à ,;, 
venir.L'idée du repli stratégique de Lenina:un capitalisme d'~tat 
régi par la d._ocratie sovilitiqua en attente de la révolution europé~ 
•nna,n'eut pas et ne pouvait même paa avoir un début d'application. 
Tout capit~lisme est obligatoirement administré par ceux qui collectent 
la plus value.Dans ce caa,ce fut non seulement la bureaucratie qui pro­
liférait depuis les comités locauK jusqu'au Kramlin,mais également dea 
trafiquants an nouveaux et",ons termes avec la bureaucratie gr"ca i la 
NEP,des bourgeois désireux de bien vivrejdes techniciens et intellectu­
els qui avaient boycotté la r•voluUon et jusqu'aux aristocrates faisant 
une humble révérence aux nouveaux parvenus.T.alla fut la base sociale 
de la contre révolutionr 

D'autre part ,~i·.ta;:.Dov~ga:Oisie s'était montrée incapable de faire 
SA r•volution et d'étendre SON systàme en Russie ,ce n'était pas saule­
ment dn ~ la mena~~communista représentée par le prolétariat,•ais éga­
lement au fait que le développement d·u capital privé était déjà d'pas­
sé par la con-centration dans les grands trusts internationaux et flan• 
l'~tat.La contra ~volution stalinien .. découvrit empirique11en~ que la 
forme capitalist• d'Etat était la plus éfficiente,tant pour lloigner 
la révolution communiste que pour riwaliser avec le capitalisMe inter­
national.Cela mlae qui permit la prise du pouvoir par le prolétariat 
dans un paya ar~iertf, bourré d'anachronismes tfconomiquea,sociaux-.,.,.11-
gieux, etc ••• ,· , permit ensui te ~ la contre révolution da concentrer 
le capital jusqu'au degré maximum consenti par le syst•ma capitaliste 
dans son ensamble.aa.ux mouvements dial•ctiques de sens opposd se pro­
duisirent en lussie,'l'un vars la révolution communiate,en passant par 
la révolutio~ démocratique faite par la prolétariat,l'awtre v•rs le 
capitalisme d'Etat,délaissant la propriété individuelle.La révolution 
na fut que politiqua,la contre révolution ne devait At:re que politique 
mais non pour cela moins sanguinaire. 

Et., une fois de plus, sur le terrain économique, 1 1 idanti ficat.ion entra 
classe et parti joua un r&le contre le prolétariat et contre les réwo­
lution.aires,et s'ajoute à cela par la suite 1 1 assimilatioB e~a pro­
pri,t.é socialiste et propriété étatiqu.e,alors pure falsification.En 
conséque~ce,sont à refuser les méthodes organiques du bolchévisma et 
t.oute sulltitution de,la classe ouvrière par une ou plusieurs organi­
sations combinées .De, plus, le plus riche enseignement qua révolution' 
et con:tra rdll.olution nous offre, an Russie, c'est 1 1 impossibili U de 
faire une.révolution en 9'eux temps,démocratico-bourgeois le premier, 
et socialiste le second .L.• capi talisma s'ouvrira toujours un che11in 
ai,d~s le début,on ne tQr~ pas sa sourcetla production et la distri-



bution fond~es sur le travail salarié.Sans commençer par là,la révolu­
tion permanente est autant tme chimàre fétaile qu~ la permanence de la 
révolution.Ce qui doit compter pour chaque proléta;re,c'est le niveau 
industriàl du monde , et non celui de 111sa 11 nation wliquement. 

De mal en pis,le centralisme démocratique se transforme presque en 
une fum'e de juristes bourgeoi& aux yeux du centralisme organique de 
la tendance inspirée par Bordiga.Son simple énoncé indique que le 
terme actémocratique 11 a été proscrit a\lec mépris,laissant comme simple 
domiciliaire le centralisme.L'autre t.erme,"organique",n'ajou.te rien 
sinon qu'il redonde.Uni au premier,l'expression ne signifie rien de· 
plus.que centralism~ centraliste.C'est cela en effet ce que veut ex­
primer cette tendance qui sa délàcte en du~cissant les erreurs du 
bolchévisma. et en les arborant comme panQ~erévolu.tionnairee 

Dans la démocratia,elle voit une entrave A la 
révolution et pour le prolétariat,car est ce que la validité rév.ol~ 
tionaaire d'une théorie o~ d'une mesure concr~te peut être décidée par 
majorité de \l-Oix ?Voilà là une découverte dlu bord iguisrRa. Personne, en ef­
fat,ne peut répondre oui à une telle lapalissade.r1ais en faire la base 
d'une conception organique,c'est affirmer implicitement que la ~!idS­
té d'une théorie peut et doit ltre décidée par une minorité,avec ou 
sana v.ote.Le bordiguisme esquive le problàme en nous garantissant sans 
sourciller que "si les directive& données sont justes,il ne peut y avoir 
da conflits entre la base et la direction ~.ce n'est pas pour rien qu' 
il s'agit d'un centralisme ~RG~NIQUE,c 1 est à dire d'une relation entre 
base et centre du parti,entre prolétariat et parti,entre gouvernanta 
et gouvernés aprèà la révolution,qui se régule elle mlme,comme un méta­
bolisme corporel.Voilà encore une autre d~couverte dU bordiguisme qui 
permet.. à se fidèles le plus hautain et vide mépris d'une démo~ratie qu' 
ils croient avoir dépassé scientifiquement avec d.e telles stupidi Ua. 

Bien au ~atraire,ce qui saute aux yeux,c'est qu'il peut y avoir con­
flit avec des directives justes,comme il peut ne pas y en avoir avec 
des directives érronées.Mais la classe ouvriàre,les organes du pouvoir, 
la parti,sont vus par le centralisme organique comme une ruche oG,sauf 
accident secondaire,tout marche à la perfèction pour autant que la ré­
partition hormonale entre les femelles ouvrières,les faux bourdorns et 
le centre de la ruche,la reine,conservs les doses et la qualité requise. 
Dans le cas présent,il faut mettre,cela s'entend,à la place des hormo­
nas,la pensée révolutionnaire secrétée par le centre,la direction ~b 
parti.L'effet 1 la mime valeur et la même inéluctabilité qu'une réac­
tion chimique.Cett.e assimilation d'un parti révolutionnaire et de la 
•lassa ouvriàre a un organisme ou une colonie d'organismes animaux, 
relàve entièrement de naturali~1e,non de la dial~ctique mater~aliste 
,et si elle a des antécédants philosophiques,ce n'est certainément pas 
dans le mouvement révolutionnaire. 

L'ancienne philosophie chinoise ~tablissait une relation naturelle 
ou spirituelle,constante entre l'Empire et 1 1 €mpereur,et postulait la 
m'me unicité de salut ou de dégénéréscence,d'éfficacité ou de torpeur 
,qui rend illusoire et superflue toute forme de démocratie ou de con­
trôle de dirigeants.Samblables organismes appliqu~s à ce qui consti­
tue un complexe physiologique,c'est le savoir du desp&isme oriental. 
on le trouve également en Inde et il a encore certaines lueurs dans _ 
les liens qui,durant le moyen age,unissaient les vassaux au .• seigneur. 
La bordiguisme le ragaillardit avec des elixirs ~rolétarisants et ~co­
nomistes, et nous les met sous le nez comme s'il _s'agissait d 1 une pure 
effluve marxiste.Et cela jusqu'au délire. 

Le bordiguisme a des mérites incontestables.En premier lieu,avoir 
maintenu durant la guerre one attitude internationaliste.En second lieu 
d'avoir toujours dénoncé le stalinisme sans aycun atermoiement,malgré 
le fait d• l'avoir traité de r~formiste,ce qu,il n'est pas,et énale­
ment d'avoir reconnu en Russie un capitalisme d~Etat,bien que sur ce 
point,sonanalyse laisse à désirer.Il n'est pas question de lui oter 
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cette valeur.Mais 11 faut lui dire catégoriquement ~UN lorsque,à force 
de préso !1ption , il a' auto sacralise .. Ile Parti Historique de la Hév·olu­
tion, comme qui dirait: les révolution1'118ires de sang bleu, lacr~me de.s. 
cr~mes,les seuls aptes à dire e~ décider ce qui est ce qui n'est pas 
juste uans la théor1e et dans la pratique ••• et à nous l'imposer si 
jamais un jour le pouvoir lui tomba~t entr~.le~ mains.Car la dictat~­
re du prolétariat ,c•e~t la concept1on bord1gu1ste,et elle ne peut etre 
que la dictature exercée par le parti,cerveau de la classe même par dé• 
légation,puisque le parti lui même dépend de son' .. centre" ,cerveau des 
cerveaux.Le bordiguisme se couronne donc lui m3me avec sa plus grande 
découverte:c•est lui le parti histàrique du prolétariat,c'est à lui d' 
assumer la dictature et à lui seul;le doute même constitue un atten­
tat· opportuniste contre le Parti ,donc contre le prolétariat en tant 
que clasae et donc contre la révolution.elle même.A force de se subjec­
tiviser comme tendance révolutionnaire,il s'écarte du marxisme et tombe 
à plat dans un pontificalisme rédempteur.Par un tel chemin,c'est plus 
qu •ev,tk,nt;, le prolétarL1t continuera d'être objet et nob sujet de l' 
histoire,jusqu'à sa disparition dans un communisme que lui aurait don­
né philantropiquement, gracieusement et qu'il le va.Jille ou non, le parti 
en question. 

,•,ême en supposant que cet te organisa tian, ou n'importe quelle autre, 
fOt inattaquable du point de vue révolutionnaire,la prétention n'en 
serait pas moins absurde et pratiquement une vulgaire usurpation.Car 
le Parti Historique ne pourra jamais être que le prolétariat lui mê­
me en action révolutionnaire.Aucune organisation ne réussira à lui fau­
cher cette fonction sans la détruire,car ce qui porte le mouvement dt 
une classe,son devenir,n 1 admet aucune camisole de force,ni d'imposi­
tion partidiste,pour aussi savantes et raffinées qu'elles fussent.Ce 
mouvement,c'est ~a conquête de la liberté face à la nécessité et par 
conséquent,c'est seulement avec la liberté du prolétariat que se réali• 
sera la dictature du ·prol,tariat,transition vers la liberté de tous les 
humains.Et soit dit en vain pour eux,que les bordiguistes déposent leur 
ridicule et idéaliste prétention d'ltre les oints de la tâche révolu­
tionnai~e des masses travailleuses.DAn~ le cas invraisemblable qu'ils 
réusaissent à gouverner,leur dictature commençerait à jouer immédiate­
ment un r6le réactionnaire,malgré tout ce qu'avant ils auraient fait 
de positif.Heureusement,ce danger n'eaiste qu'à peine .Leur conceptio~ 
est rebutante,et eux même ne comptent pouvoir nous faire le présent de 
leur prolétarissime savoir gouvernant que le jour du dernier craque­
ment du capitalisme avec la baisse catastrophique du taux de profit. 
C'est à dire le jour oO il n'y aura plus de commerce capitaliste 
possible.On est ou L'on est pas scientifique. 

·~a révolution n'est pas une affaire de parti",décréta Otto Hhule 
en son temps avec la gauche allem•nde,et des années plus tard,Pannekoek 
le détailla dans son petit livre "le communisme des conseils 11 .Chez 
eux,la conception bordiguiste du parti s'inverse en une conception 
conseilliste de non parti,qui aujourd'hui se reproduit par ci par là 
dans des groupes de militants échaudés par l'expèrience ftusse,bien 
qu'en général,sans l'affinage révolutionnaire des premiers. 

Examinées avec ri2ueur,il ne s'agit pas de deux conc~ptions diamé­
trales,mais d'une meme mani~re de poser le problème,de façon naturali 
ste qui part,dans un cas,de la théorie révolutionnaire comme absolu 
historique incarné par le parti,dans l'autre cas d'une virtualité 
empirique du prolétariat,àlevée également à l'absolu historique moyen­
nant les conseils.Selon ce que l'on choisit,la garanti~ de la révolu­
tion communiste est dans le Parti ou dans les conseils.tt de la m&me 
façon que le naturalisme de la conception bordiguiste procède d'une 
assimilation du prolétariat et du Parti à un co~plexe physiologique, 
celui de la conception conseilliste emmure ce même complexe entre les 
limites de la classe ouvri~re,en excluant tout parti.Aux yeux des 
premiers,la démocratie est une dérision,alors que dans sa forme ouvri~­
re ou conseilliste.elle e~t le suorême pour les seconds,l'agent exclu-
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sif de la révolution et du communisme. 

Une difficulté insurmontable de l'idée conseilliste consiste en ce 
que sa première mesure devrait aboutir à l'interdiction de tout parti 
,décapitant du mime coup son fameux agent révolutionnaire:la démocra­
tie ouvrière.Tout regroupement d'individus par affinités d'idées ou 
de conceptions théoriques est un parti.Las anarchistes,malgré leurs 
dénégations,ont toujours été un parti politique.Ni les conseillistes 
,ni aucun groupe se prévalant d'une théorie ou d'une autre,ne consti­
tuera jamais un cas particulier.C e qui fait que la conception de non 
parti,amènerait les conseillistes à exercer eux même la dictature et 
non le prolétariat,de la même manière que les bordiguistes,qui avant 
tout la réclament pour eux. 

Avant de le si tuer au stade post révolutionnaire , le projet conse·il­
liste présente un défaut qui l'empèche d'être réalisable.L 1 apparition 
des organismes ouvriers ou conseils,doit être~selon leur conception, 
bien antérieur au moment de la prise de pouvoir politique,et doivent 
disposer,encore au sein de la société capitaliste,de conditions maxi­
males de liberté durant un temps indéfini.Sans elle ,en effet,il se­
rait impossible que par leur propre experience et délibération,,tran~ 
gers à l'experience et à la théorie du ou des partis révolutionnaires 
, les conseils arriv,ent au1 moment et à la décision de la prise du pou­
~oir ,ne parlons pas d'utres décisions de plus grande envergure.En 
imaginant un tel cas possible,la révolution elle mime devient superflue. 
La transformation du capitalisme en communisme,serait un processus 
réformiste, évolutif et non rév.olutionnaire. Tant et si bien que l' em- · 
pirisme inventeur des conseils devrait se perpétuer jusqu'à la ditipa­
rition des classes et de ses innombrables conséquences.Au nom d'une 
experience-qui à bon compte se limite à l'être tant bien que mal-la 
révolution et la contre-révolution russes,le conseillisme jette par 
dessus bord toute la thèorie et l'experience révolutionnaire acquises 
au cours d'un siècle et demi,théorie et experience que recueillent,ne 
serait-ce que fragmentairement,et avec des · erreurs,les tendances ré­
volutionnaires. 

D'autres parts,il est loin d'être indubitable et encore plus loin 
d'ltre obligatoire que les organes ouvriers de pouvoir -ou conseils­
s'organisent ·avant l~anihilement du pouvoir capitaliste,et ce ne 
sont pas les tendances révolutionnaires actuelles,trop attachées , 
malgré tout ,au modèle russe, qui y changeront quelque chose en viv~ant 
suspendues à leur création.Une révolution est une chose trop pro­
fonde et prot1ique pour être sujette à das règles de déroulement.C'est 
là oO apparaît la spontaneité et non dans ce que prétend le soit di• 
sant spontanéisme. · 

Au cours de la révolution allem•nde de I9I8-l919,oG surgirent des 
conseils par répercussion des soviets rusaes,cas organes furent média­
tisé• tout de suite par diverses tendances pseudo ou semi-révolut.io,._ 
naires.Au lieu de progresser axperimentalement,ils firent marche ar­
riere jusqu'à annuler leur potentialité révolutionn.aire.En Chine,ils 
ne s'imposèrent pas non plus à l'ordre de dissolution de Staline .via 
Mao Tse fOUNG et compagnie.Par contre il nrexistait pas un seul con­
seil en 1936 en Espagne avant que le prolétariat ne mette en mille 
morceaux l'armée nationale et avec elle toutm les structures capita­
listes.S1appelant comités,ils apparurent,non comme la condition de 
l'•~tion insurrectionnelle,mais comme son résultat instantané.Pendamt 
plusieurs mois,ils ga~~è~e~1 localement des prégoratives économiques et 
politiques ,se réduisant ensuite jusqu'à leur extinction,due à la _.me 
insuffisance révolutionnaire que dans les cas cités.L 1exemple espagnol 
âémont~re encore mieux que les autres la fauss.eté d.e la conception con­
sailliste,mais quant à l'apparition des organes de pouvoir,elle tendra 
probablement. à se répéter avec des vari•ntes,chose qu'insinua la situ­
ation· de Mai 68 en france. 
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t.n J. ~::~utné, manquant d'inspiration révolutionnaire sOxre, pour aussi loin 
qu.'ils aillent,les conseils ou organes ouvriers de pouvoir ne sont qu' 
un épisode impoJ:tant de la lutte des classes,MAIS CIRCONSCRIT DANS LE 
CAPITALISME OU RAMENE A LUI,comme le démontre le cas de l'Espagne et 
bien que d'une autre façon,celui de la Russie.Par sa propre nature,!' 
existence dès conseils et dona son experience,ne peut se orolonqer très 
longtemps sans attendre le premier but révolutionnaire: déracin~le capitalisme. 
La relation classe théorie révolutionnaire(dans son aspect agissant conseil par­
ti)n1est pas une greffe artificielle de deux facteurs d'origine distincte,mais 
la manifestation dialectique,l'unité duelle d'un mgme devenir historique.Elle 
seule ouvrira la porte,gr~ce à la révolution et au communisme,à une unité dialec­
tique superieures,entre la nature et l'éspèce humaine. 

On peut reprocher avec raison que les partis sont coupables de la dé­
faite des conseils,fait illustré par les conseillist.es à l'aide des 
empreintes de la révolution russe.Quelques unes de ces empreintes sont 
retou.chées,,mais cela n'enlève rien au fait qt:1e les bolchévtiques,s'ac 
capa~ant les so~iets,se substituèrent au prolétariat en tant que parti 
et facilit.èren:t la contre rév.olution.,cela même qu'ils vJOulèrent éviter. 
Sans considerer ici la particularité de la révolution russe,le défaut 
se trouv.e Gt!ans la conception· qu'ils av..aient du parti et des organes de , .. 
pouvoir.Ce défau.t appelle un autre genre de conception,mais réaffirme 
au lieu de 1 'ani!1Uler, 1 •unicité n-é cessa ire entll'e orgamB de pou.v~o ir et 
parti.Sans las idées des bolché~iques,sur la révolution mondiale,les 
aov.iets n'auraient jamais exercé le pouvoir,me serait ce qu'un insta~. 
En bien ou en mal,cetta relation existera toujours,car il n'existera 
jamais de pratique révolutionnaire uURABLE sans idées,ni d'idées révo­
lutionnaire V·ALABLE sans pratique. 

Las conseillistes croient avoir découvert: le remède infaillible con­
tre la twreaucratiaat.ion, comme si le VJirus ne pouvait infecter les con­
seils autant qu'un parti,un ouvrier non moins qu'un intellectuel.la 
classa en tant que tel1e ne peut se bureaucratiser,mais une partie de 
ses composants le peut.Les exemples abondent.le nemède doit s'attaquer 
&l.IX causes et non aux effets.là ou il existe des fonctions spécialisé'es 
à néaliser,Œistinctes de celles de la vie quotidienne de la majorit~ 
,le virus bureaucratique croitra d'autant plus facilement,relativement 
à 1 'honneteté· révolutionAraire. de ceux qui les réalisent .Car la cause 
principale de la bureaucratisation,dispositions psychiques comprises, 
se trouve dans la-satisfaction artificielle,purement vaniteuse,que les 
hommes cherchent pour couvrir l'absen~e de satisfaction individuelle 
véritable,et la carence de personalité auxquelles ils ne peuvent echap­
per dans la société d 1 exploitation.C'est une manifestation de l'aliéna­
tiom de l'homme et elle ne disparaitra complètement qu'avec la mort de 
cette dernière .ce qui importe, c'est qu'une rév,olution structure la so­
ciété de mani~re • faire disparaitre la loi de la valeur et l'Etat.Avec 
la désalienation qui en résultera,les satisfact.ions bureaucratiques et 
les graves dangers qu'elles. comportent,s'èstomperont. 

Aucune tendance conseilliste,nouvelle ou ancienne ne semble s'ltre 
rendue compte que les conseils ouvriers ne sont qu'une for•e organisa­
tionRBll.a passagère,provisoire,de même que la domination sociale de 
la CLASSE ouvrière.Si cette dernière doit disparaitre,unique preuve 
de l'accés au communisme,les conseils ou organes de pouvoir également. 
Ils ne dureront donc que le temps nécessaire à la disparition de 
l'empreinte infime des classes.Par contre,le regroupement d'individus 
par tandances,c'est à dire PAR PARTIS,acquerra plus d'importance et de 
fécondité grace à la culture généralisée qui mettre de coté la millé­
naire division' entre travail intellectuel et travail manuel. Il ne s 1 

agira pas,bien s~r,de part~au sens actuel du terme,avec des int~rèts 
materiels oppo~és,ou simplement de prestige,mais de grands courants de 
pensée,en lutte loyale pour telle ou telle solution à tel ou tel pro­
blème.La société actuelle stéréotype les hommes par catégories,dimi­
nub,su~1.JJ..i.lllb uu lJ~..:rvJSrtit la personnalité de chacun.Par contre,l'in-
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~ividualisation maximale de chacun,qui s'étendra et s'affirmera au 
fur e~ à mesure de l'organisa~on du communisme,mettra èn je~ les capa­
citée de choix et de création dans tows les domaines ,capacité f!i.ofllt 
aujourd'hui personne ne dispose.la division et le combat entre partie 
au.ront lieu sans amoindrissement matériel et moral,et favorisera le 
de\tenir collec~if.Bien av>Snt,les conseils se seront dissous,comme les 
classes ,dans le conglomérat humain. 

Des deux termes de l'unit~ dialectique: conseils-parti (prolétariat­
théorie ~évolutionnaire dans sa forme générale);l'um est périssable 
alors que l'autre ira en se revivifiant et en se diversifiant en co~ 
tenu et nombre au fur et à mesure de l'approfondissement et de l'élar­
gissement de la connaissance de l'humanité,en tant que terme antithéti­
que complémentaire du monde exterieur.Pour cela même,il est importarot 
de r'affirmer encore plus fortement,qu'aucun parti ne pourra se substi-

; tuer aux conseils ou les manipuler,so~s les détruire et se détruire 
lui même comme facteur révolutionnaire.Uniquem~nt par facilité d'expres­
sion,et en incorporant diverses nuances en une.seules couleur,on peut 
parler de parti au singulier,de la même manière que le Tiers ~tat pris 
comme parti avant la revolution française.Bien que l'on puisse sup­
poser que dans certains cas la révolution soit inspirée principale-
ment par un seul parti ou qu'elle s'identifie à lui,il possède er. lu.i 
mime divers germes de plusieurs autres partis dont les contours se 
profilent dans la période post-rév~lutionnaire~Ils peuvent également 
surgir en marge.N'importe.comm~ntJ.la lutta de tendances au sein mes 
organes ouvriers de pouvo1r do1t etre complètement libre et sujette à 
la majorité.la dictature d': la bourgeoisie sur la socié~â a sa plus 
haute expression dans l'exercice simultan~ ou succéssif du poUvoir par 

plusieur~ de ses partis.le prolétariat est beaucoup plus homog~~e 
que la bourgeoi~ie.Sa cohésion materielle ~ugmentera apr~s la prise 
du pouvoir, en .;meme temps qu.' elle cessera d 1 etJre une classe et que se 
multiplieront les possibilités ete prendre des initiatives dans le do~ 
maine social comme dans n'importe quel autre.La pluralité des partis 
lui sera d'autant plus propice qu'elle préfigure la gamme infinie de 
la connaissance désaliénée et qu'elle préfigure également la conquête 
da la liberté face à la nécéssité,soit dit sans demander d'excuses 
aux détraqueurs de la !ibert~ au nom de la dictature du Parti.la dicta­
ture du prolétariat n'a rien à voir,avec la tyran~ie individuelle ou · 
col1égiale.C'est une situation sociale induite,comme le courant d'un 
circuit ,élèctrique dans un autra,par la relation de classes antérieures, 
an conGe~"enG~provisoire et au lieu d'en exclure la démocratie,on doit 
lui donner toute sa véracité et une ampleur méconrtue auparavant. 

Donc,il est important,bien que non décisif,de définir ce que l'on 
doit entendre par parti révolution.aire.Parler de révolution et de com­
mun~sme pour un futur plus ou moins lointain,est du charlatanisms per­
vèrs dans certains cas (Stalinisme avoué ou honteux} et dans d'autres~~~ 
un conservatisme économis~~ attardé.Les premiers cherchent intention-

nellement le capitalisme d'Etat;pas les seconds,mais ils y tomberaient 

par \liice de COI"\~.ef>TlOC'\ et atavisme. Il ne suffit pas non plus d • accepter 
at de défendre le pouvoir poli tique aes conseils ouvriers , 1 'armemen·t 
da la clasae et la socialisation de l'économie,il faut préciser encore 
an axigeant: 

a} Que la pouvoir des conseils na soient pas assimilés à celui d'ua 
ou de plusieurs partis, 

b) Que l'armement de la classe exclue la formation d'une armée ou 
d'une police professionnelle, 

c) Que la socialisation signifi& ,rendre à la société les instruma~ts 
de production,indirects et auxiliaires inclus(centres d'enseigneMents, 
~'information, ••• )cela par l'intermédiaire de la classe ouvrière dans 
son ense•ble,et l'attaque immédiate et irrémédiabl.e de la loi de la 
valeur (échanges d'équivalents} jusqu'à sa disparition médiate,le tout 
an contr.aposition à la propriété d'Etat et à n'importe quel contr8le 
ouvrier ou autogestion. 
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situés dans ces lignas générales,doit s'incliner.Par contre,il doit ap-
peler aux armes~quiconque les transgraese,même s'ils sont majoritaires,et 
contre caux qui prétendent assumer à leur compta la tache communiste 
Œu prolétariat. 

Nonobstant,ni ca qui est dit ici,ni aucune autre éventuelle précau­
t.ion ne cons ti tuera une garantie certaine face au danger con•tre révolu­
tionneira,pas même le droit al'insurnction blian établi .Tant que ne 
toMberont pas jusqu'à laur disparition,les relations capitalistes de 
distribution,qui présupposant celles de production,le danger existera. 
De là,le fait que toute révolution à venir doit,AVANT TOUT, se préoc 
cuper d'en finir avec le travail salarié,assise de la déstructrice 
loi économique de la valeur et de toutes les valeurs marales du capita­
lisme,outre ses corruptions décadentes et stupidement présentées com­
me révolutionnaires. 

RESUMONS: La distinction entre classe révolutionnaire et les révolu­
tionnaires,si visible en période de léthargie politiqua,commencera à 
se résorbtir avec la révolution et se dissipera avec l'actuelle orniàre 
économico culturelle, qui montre en d.erni~re analyse d' oO elle procltdte. 
Ce ne sarom pas les révolutionnaires et en conséquence leurs partis 
qui s'éteindront.,mais c'est la société entiàra enfin en possession d' 
elle mime at .par son fonctionnement propre,qui sera révolutionnaire. 

Quand à la structure organique particuliàre d'un parti révolution• 
naire,nous ne pouvons nous lareprésenter qu'inspirée par les t~ches 
post névolutionnaires,tellas qu'elles sont exposées ici,et desquelles 
surgissent d'el~es même les t~ches révolutionnaires.La stratégie en­
gendre la tactique,la finalité prépare ses propres moyens.Il rr'est pas 
nécessaire,et cela ne correspend pas à cet exposé.de formuler les sta­
tuts d 1 un. parti .Mais par contre il est opportun d'établir quelques 
points importants,sur lesquels l 1exp6riance témoigne. 

1) Al'exception de ce qui pourrait servi~ à la répression policiàre 
,la polemique politique ou théorique doit 'être publique,et non interne, 
résar~e aux affiliés.Mime lorsqu'elle aura lieu dans des bulletins 
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spéciaux,c.eux-ci doivent etre mis à la disposition de tout travailleur, 
av.ec ou sans tendances .La pensée révolutionnaire ne se cane ilia av.ec 
aucune sorte d'ésotérisme,ni mime d'ésotérisme formel tel que "pour 
nos militants seulement". 

2) le droit de fraction doit ;tre garanti par les ràgles de l'orga­
nisation,jusqu1à la limite compatible avec cette derniàre. 

3) Dans tous les organismes élus,les minorités doivent ~tre repré­
sentées proportionnellement,depuis l'àchelon local jusqu'au mondial 
s'il existe. 

4) La sélèction de comités doit se faire par vote direct jusqu'à l' 
extrème limite permise par les possibilités de relation entre déai­
gneurs et désignés éventuels,évitant par là la d~signation d'un co­
mité restreint par un autre ou plusieurs comités élus par vote direct 
ou de second degré. 

5) le congré élit la direction du parti,et elle même ,s'il y a lieu 
,une commission restreinte pour s'occuper des affaires courantes,mais 
Jans pouvoir de décision. 

6) ~ucun comité n'aura la faèulté de s'incorporer par décision pro­
pre de nouveaux membres,même provisoirement,tant qu'il n'y a pas con­
sentement des militants ou de leurs d~légués.Ce droit,comme celui de 
destitucion,revient constamment et exclusivement aux militants. 

7) L'expulsion d'une section ou d'une fraction doit se décider à la 
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majorité des deux tiers.La direction aura seulement le droit de formu­
ler une pétition d'expulsion.S'il s'agit d'individus,la d1rection aura 
la faculté de suspendre leurs activités exterieurs en tant que membres 
du parti,jusqu 1 à la décision définitive des assemblées,mais sans pou­
voir les priver antre temps des droits d'expression et de vote. 

B) Comme règle générale,d 1 o0 l'on peut en tirer d'autres tr~s concrè­
tes,il faut éviter que la direction soit en condition de prendre des 
mesures d'organisation et d'attitudes politiques qui,une fois décidées 
,soient difficiles à rectifier;il faut se prévenir contre le·fait ac­
compli.Ce n'est pas la marche forcée pour l'ensemble des militants qui 
fait la force d'un parti révolutionnaire,mais leur commune inspiration 
combat~ve,politique,théorique,philosophique et morale.C'est elle qui 
d~nnera une cohésion et une force d'irradiation qu'aucun r~glament 
disciplinaire ne peut atteindre. 

9) Il doit être écrit que le parti est un instrument et une partie 
de la clasaa révolutionnaire,sans qu'il puisse dans aucune circonstan­
ce ,prendre sa place ni réaliser son rôle historiqua.LA CONfiANCE DE 
LA CLASSE,IL fAUT LA GA~NER;lN LA DECRETANT,ON LA DETRUIT.Par contre, 
le droit de faire appel à la classe contre le ou les partis,le sien y 
compris,doit ~tre garanti. 

Ce qui pousse la classe ouvri~re à la révolution et au communisme~ 
.ce ne sont pas ses connaissances théoriques,ni une aspiration idéale, 
mais la nécessité de cesser d •'ètre une classe sal_ariée, une classe, sans 
plus.Une telle nécessité ,est chaque jour plus éteuf fante et palpa­
ble,et coincide avec un devenir superieur pour l'humanité.Tout ce qui 
lui fait obstacle est faux,suspect,ou encore pire,abjecte dissimula•. 
tien d'arrivistes ••• ou de gens déjà arrivés. 

Si entre cette nécessité révolution~ire de la classe,résumé de son 
r&le historique,et les révolutionnaires de diverses provenances,s'in­
tarposent des idées,Œes tactiques et des stratégies apprises,ils de­
vront las jeter par dessus bord pour mériter le nom de révolutionnai­
res. 

En Espagne an I936,une phrase de D•r~ti devint célèbre:"Nous renon­
çons l tout ,sauf à la wicto.ra•.oa là partit la glissade anarchiste 
au coté du stalinisme,et de ses alliés qui disaient:"d'abord la guer­
re,après la révolution."Tout autre aurait été le développement de cat­
te situation,si les anarchistes avaient rèctifié le tir,en oisant: 
"Nbus renonçons à tout,eauf à la révolution et au communisme". 

L'etat capitaliste aurait été forme.\lerne..n~ aboli et le pouvoir se­
rait resté,intégralement,aux mains des comités,gouvernement d& la clas­
•• ouvrière. 

Ainsi donc,la devise de ceux que l'on peut considerer comme révolu­
tionl!laires malgré leur conservatisme d'école,doit ;tre: 
•Noua renonçons à tout,sauf à la révolution et à la suppression du 
travail salarié,fer de lance du communisme." 

Dans cett.e tache se trouve le lien et la fusion: finale dlt la clas­
se et des révolutionnaires.Dépaaser la distinction,c'est dépasser la 
théorie,ca qui ne peut ê'tre réalisé qu'en la transformant en réalité 
sociale. 
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